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LES AFFAIRES DE CRETE

REPONSE A LA BROCHURE

LA TORQUE ET L’ EEROPE.

Paris, juillet 1867.

Dernierement paraissait une brochure, qui appe- 
lait notre attention par la nature des choses dont 
elle traitait. Nous ne soinmes ni Grec , ni Ture, 
mais nous avons longtemps habite la Crete, Cons­
tantinople, les provinces. Par l’observation person- 
nelle, par nos etudes, a l’aide de tous les .auteurs 
qui ont parle impartialement de la Turquie, nous 
avons su ce qu’etait le Gouvernement Ottoman. C’est 
pousse par 1’amour de la verite, que nous entre- 
prenons de refuter de point en point 1’argumen- 
tation de Γauteur de La Turquie et [Europe. D’ail- 
leurs, nous avouons d’avance nos sympathies pour
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Ies Grebs, reais nous ferons remarquer que nous 
n’ecrivons sous Fempire d’aucune influence; Ie ca­
binet d’Athenes ne nous entretient pas, encore 
inoins la Porte.

* *

Une lecture superficielle suffit k faire comprendre 
Ie but que l’on s’est propose dans la brochure err 
question : attaque violente de la presse russe et de 
la presse hellenique; negation de tons les droits des 
Cretois; falsification incroyable de leur histoire, de 
leurs aspirations, apologie de la Turquie, de son 
gouvernement paternel (1’epithete est de rigueur. )

Nous esperons facilernent demontrer qu’une pa- 
reille oeuvre n’a pour bases que la mauvaise foi, 
1’ignorance et la duplicite. Elle peut faire illusion 
a des gens instruits d’ailleurs, mais ignorants de 
la Turquie et de la Crete.

Il ne nous appartient pas de defendre la presse 
russe, non plus que la presse hellenique. Anssi bien 
et mieux que nous les ecrivains de talent qu’elles 
comptent dans leurs rangs, le peuvent faire, si 
1’envie leur en prend. Mais nous voulons protester 
contre ces perfides et toutes gratuites insinuations 
a 1’aide desquelles on voudrait faire croire aux 
personnes peu au eourant des affaires turques que 
les seuls vrais, les seuls loyaux, les seuls purs 
sont ces homines qui se sont succedes avec aussi 
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peu d’honneur que de talent au poste, envie a 
Constantinople, de directeur et redacteur en chef 
du journal officiel tantot et tantot officieux de la 
Porte, servant Moustapha-Fazil pacha un jour et 
le lendemain son plus cruel ennerni, Fuad pacha, 
suivant que l’un ou 1’autre etait au pouvoir. C’est 
pour eux que Moliere a dit:

Lc veritable Amphytrion
Est FAmphyirion ou Ton dine.

Presque tous ces homines, opprobre du metier, 
sont aujourd’hui retires a Paris, ou ils vivent & 
l’aide de gains innavouables faits & Constantinople 
et recevant qui 8,000, qui 10,000, qui 12,000 francs 
de la Porte. Pensionnaires de la pensee vendue, ils 
sont naturellement charges de la fabrication des 
articles et brochures qui doivent eclairer les po- 
populations europeennes. S’ils trompent ceux qui 
veulent etre trompes, il n’en est plus de meme 
de celui qui a habite la Turquie, en connait le gou- 
vernement,. en a visite les provinces. La veritable 
opinion publique factice est celle qui pense a une 
regendration possible de la Turquie, avec son gou- 
vernement actuel, ses ministres d’aujourd’hui et 
ses pretendues reformes. La Porte sait ce qu’il lui 
en a coute d’argent et de honte pour en imposer a 
1’Europe; elle sait aussi combien il est facile a la ve- 
rite de se faire jour et tremble a la pensee de tant 
de soins perdus.

Quoiqu'on en puisse dire, 1’insurrection cretoise 
est vivaute, bien vivante, et Omer pacha, quia 
perdu dans les montagnes de cette ile sa repu-
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tation usurpee de grand capitaine, le pourrait 
mieux affirmer que quiconque. Dans les innombra- 
bles combats dont ce malheureux pays a ete le thea­
tre, les Tures, malgre leur superiorite numerique, 
ont presque toujours eu le dessous et aujourd’hui 
plus que jamais 1’insurrection est puissante. En 
grossir 1’importance serait difficile : toute la Crete 
est soulevee, tous les Cretois sont en armes. Les 
Tures ne possedent absolument que les villes et,dans 
la campagne, 1’etendue de terrain que couvrent leurs 
camps. Partout ailleurs les Chretiens sont les mai- 
tres et, lorsqu’il en sera temps, nous le repeterons 
avec 1’appui des correspondances les plus impar- 
tiales, les plus veridiques, correspondances dont 
nous avons nous memes verifie 1'exactitude, dans un 
recent voyage en Crete. Ayant done eclaire 1’opinion 
publique par ces explications preliminaires, nous 
allons, adoptant le plan de 1’auteur de La Turquie et 
I'Europe^ le suivre pas a pas et prouver, chemin 
faisant, que chacune de ses assertions est une erreur 
ou un mensonge; a lui de choisir entre les deux.



I

Nous ne traiterons que succintement toute la 
partie ayant trait & une intervention, possible au 
debut et aujourd’bui certaine, des puissances euro- 
peennes dans le differend turco-cretois. Observons 
settlement qu’il est inutile d’aller chercher en Russie 
des exemples en faveur de la Turquie. L’insur- 
rection polonaise et I’insurrection cretoise ont, mal- 
gre tout ce qu'on en peut dire, de tres grandes ana­
logies et, sous le rapport des droits moraux, que 
nul traite, nul protocole ne saurait prescrire, fa- 
vantage appartient aux Cretois. Aussi iaut ilregret- 
ter que ces courageux Polonais aient consenti a 
former la plus grande partie de 1’etat-major d’Omer
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pacha et a combattre en Crete les principes pour- 
tesquels ils se font tuer chez eux.

Dans la brochure La Tarquie el VEurope^ on pose- 
la question suivante :

“ A quel titre et de quel droit, par quel motif 
et dans quel but 1’Europe interviendrait-elle dans 
les affaires de Crete? „

C’est pour repondre a cette question que 1’auteur 
fait 1’historique de 1’insurrection de Cologne. Com- 
me on le peut croire, 1’injure n’y est pas menagee 
a la Russie, et le regret est exprime, de 1’impossi- 
bilite pour la France, de tenter une action isolee, 
en dehors de l’Angleterre et de l’Autriche, aupres 
de la cour de St-Petersbourg. C’est de fait regret- 
ter qu’uno guerre europeenne n’ait pas enleve a la 
Russie la part que 1’Europe lui permit de se faire, 
lors des honteux partages de la Pologne.

Mais toute cette longue discussion est oiseuse et 
meme maladroite. Et en effet ;

A l’appui de la these de non-intervention qu’il 
soutient, 1’auteur reproduit Particle 9 du traite du 
30 mars 1856. Triste inspiration, il faut 1'avouer; 
car ce qui se passe en Crete est un dementi formel 
donne ala mise en pratique de ce fameux firman 
qui promettait d’ameliorer le sort des habitants de 
1’Empire, sans distinction de religion, ni de race.

Les Tures sont prodigues de promesses; c’est la 
seule chose que dans leur miserable situation ac- 
tuelle ils puissent prodiguer. Quant a executer ces 
promesses, ils s’en gardent comme du feu, sachant 
que du jour ou legalite la plus absolue existera 
entre les diverses races qui peuplent le territoire 
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ottoman, ils seront promptemant evinces de toute» 
Ies hautes fonctions qu’ils occupent seuls aujour- 
d’hui. Pour quelques homines instruits, inte- 
gres et actifs, on compte une ecrasante majorite de 
fonctionnaires sans instruction aucune, sans moralite, 
sans foi. Les meilleurs sont encore les fanatiques, 
on trouve chez eux de I’honnetir. Et pour preuve : 
que devient Ahmed Vefik effendi ? Son instruction 
tres remarquable, sa rare aptitude aux affaires, la 
eonnaissance qu’il a de tous les vices de l’admi- 
nistration turque, son integrite proclamee par ses 
ennemis memes, sont autant de qualites qui I’em- 
pecheront d’entrer jamais au pouvoir. Que fait-on 
des hommes comme Zia bey, Kemal bey, Ali Chi- 
nassi effendi, le premier ecrivain de la Turquie : 
on les force a s’exiler volontairement. Et ceux qui 
traitent ainsi les plus intelligents parmi leurs co- 
religionnaires, donneraient acces aux plus hautes 
places a leurs ennemis seculaires, les Chretiens!

** *

Lorsqu’en 1856, les puissances signataires du 
traite garantissaient 1’integrite du territoire otto­
man, elles agissaient en haine de la Russie , contre 
les ambitions de laquelle elles elevaient un autre 
rempart, en constituant aux depens de la Turquie, 
la Principaute de Roumanie. C’etait le temps on le 
principe de 1'Equilibre europeen, si admirablement 
defendu par M. Thiers dans 1’un de ses. plus recents 
discours, regentait la diplomatie et dominait toutes 
ses decisions. Mais qui, sauf M. Thiers, parle encore 
du principe de I’Equilibre europeen? Et n’avons- 
nous pas entendu vanter par tous les ccrivains libe- 
raux, et par la pressse officieuse elle-meme, le mo- 
derne et grand principe des nationalites ? N’ost-ce 
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pas en vertu de ce principe que la guerre de 1859 
enlevait la Lombardie a l’Autriche, aussi bien que 
la Savoie a I’ltalie. Qui attaqua, parmi les ecrivains 
aux gages de la Porte, 1’expedition de Garibaldi, qui 
delivrait I’ltalie de ses tyrans imbeciles et 1’unissait, 
grace au principe de 1’unite politique d’une meme 
famille du genre humain, sous le sceptre de Victor- 
Emmanuel. La Prusse n’a-t-elle pas reclame et pris 
le Slesvig-Holstein, duquel elle disait qu’il etait 
allemand ? Et qu’est-ce que la guerre de 1’an passe, 
sinon une guerre de nationalites. N’avons-nous pas 
vu enfin tout recemment la Hongrie reconquerir son 
autonomie complete.

Et pourquoi le principe qui a fait agir la France 
en 1859, aux applaudissements du monde liberal; 
la Prusse en 1866, serait-il hors de page lorsqu’il 
s’agit de la Turquie. Si le principe des nationalites 
n’est pas le leurre le plus decevant, invente par la 
diplomatie moderne pour les besoms du moment, 
ce ne sont pas seulement les grands Etats monar- 
chiques qui en doivent profiter, mais aussi toutes 
les nationalites qui, placees sous lejoug etranger du 
temps on la force etait la seule loi du monde, recla­
ment aujourd’ hui leur autonomie et meme 1’an- 
nexion a la mere-patrie.Ce principe defendu ailleurs, 
doit l’etre en Crete, ou il n’est qu’une fable a 1’usage 
des princes.

C’est pour ces raisons qu’une intervention des 
puissances etrangeres dans les affaires de Crete, 
nous parait juste et equitable.

Nous dirons plus loin ce qu’est I’insurrection 
cretoise; nous prouverons, ce qui d’ailleurs n’eut 
jamais besoin d’etre prouve, que nul pays n’est plus 
grec que la Crete; mais nous avons voulu dire 
d’abord “ a quel titre et de quel droit, par quel motif 
et dans quel but l’Europe pent et doit intervenir.,,
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Que si on a besoin de precedents histori- 
ques, il n’est pas necessaire de remonter bien haut. 
L’occupation de la Syrie en 1861 par un corps 
d’armee fran^ais sera une reponse suffisante. La 
question n’etait pas la meme. Il s’agissait simple- 
ment du massacre des Maronites et des Chretiens 
en general par les Druses. Et les Turcs, qui laisse- 
rent faire d’abord, et ne purent arreter ensuite leurs 
sanguinaires complices, esperent-ils done avoir 
meilleur marche des Cretois? Un an de guerre, 
des revers sans nombre, deux muchirs impuissants, 
des millions engloutis, des milliers de soldats tues, 
tont cela n’a-t-il pas renverse une si solide espe- 
rance!



II

Jusqu’ici nous nous sommes contente de refle- 
xions generales ; nons avons parle au nom du droit 
et, ce faisant, nous avons suivi la marclie de 1’au- 
teur de la Turquie et 1'Europe. Entrons maintenant 
dans le domaine des faits. C’est ici qu’apparait 
d’une fapon flamboyante la magistrate ignorance, 
doublee d’une colossale mauvaise foi du d6trac- 
teur des Cretois.

* *

Tout d’abord, sans raisons, sans preuves, sans 
documents, on affirme que les Cretois ne sont pas 
Grecs. Et l’on ecarte ainsi une application que l’on 
craint du principe des nationalites. Cette affirma­
tion depasse les bornes du possible. Jamais on n’a- 
vait pense a pareille imagination. Et l’on dit que 
les Cretois sont menteurs! Quelle epithete accoler 
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an nom de celui qui ecrit que les Cretois ire sent 
pas Grecs. Le journal officieux de Constantinople 
ne s’est pas fait faute de recueillir cette enorinite et 
de 1’affirmer a son tour. Sans vouloir faire une 
etude approfondie des populations de la Crete dans, 
la plus haute antiquite , nous rappelerons un 
passage de 1’Odyssee dans lequel Homere fait le 
denombrement des habitants de la Crete. II trouve : 
des Acheens. des Doriens a l’aigrette flottante, et 
des Pelasges de race divine(l). Cela est si vrai, que 
de nos jours encore, a Sphakia, les paysans se ser- 
vent du dialecte dorien. N’est-ce pas la une originc 
commune aux Grecs et aux Cretois ? Les Cretois 
ne seraient pas Grecs, eux, chez qui Jupiter fut 
eleve, parmi lesquels naquit Europe, a qui l’on prit 
Minos pour en faire un demi-dieu; eux enfin chez 
lesquels les legislateurs de la Grece continentale 
allaient etudier le grand art de gouverner.

La Crete, nous dit-on, n’a jamais fait partie de 
la Grece dans l’antiquite. Et comment 1’aurait-elle 
pu, puisque la Grece ne fut jamais une monarchic, 
mais une agglomeration de petits Etats, tantot 
royaumes, tantot republiques et parmi lesquels 
Athenes, Sparte, Thebes se disputaient le premier 
pas. Les Cretois n’ont pas prete leur concours 
aux grandes entreprises nationales, ajoute-t-on. 
Et quelles sont ces grandes entreprises ? Si du 
temps des guerres mediques, les Cretois divises 
en autant d’Etats differents que cette ile surnommee 
Hecatonpolis renfermait de villes, n’ont pas prete 
main forte a leurs freres du continent, cela ne 
saurait prouver qu’ils ne sont pas grecs;

Par leur situation insulaire,ils restaient en dehors 
des querelles intestines qui dechiraient le con tinent

(1) Odyssee, XIX. 174.
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ex n’avaient pas a prendre parti pour Athenes centre 
Sparte. Mais ilest certain qu’a Marathon, a Manti- 
nee, a Leuctres, dans toutes ces grandes batailles 
dont 1’histoire nous a conserve les noins, il y avait 
des Cretois. Toujours on fait mention et on vante 
les exploits des archers cretois, des Cretois armes 
a la legere.

On leur fait le grand reproche d’avoir ete mer­
cenaires. Il y a done bien longtemps que 1’impec- 
cable Europe ne se serf plus et ne fournit plus des 
mercenaires. De nos jours n’avons-nous pas vu les 
fils ds la libre Helvetie se former en regiments pour 
defendre a 1’etranger, en France, a Naples, en Au- 
triche meme, ces representants du droit divin dont 
ils ne voulaient pas pour leur part. Qui songe ce- 
pendant a en faire un crime aux Suisses. Et 
pourtant quelle difference entre 1’epoque presente 
et le passe, toute au profit des Cretois! S’ils ven- 
daient leur sang, ce qui vaut mieux que de vendre 
sa plume, et est a coup sur plus noble et plus dan- 
gereux, dans quels rangs etaient-ils lorsque, la Grece 
deja soumise, Rome etendait ses bras puissants sur 
1’Asie? C’etaient presque toujours des capitaines 
cretois que l’on opposait aux generaux romains et 
les troupes cretoises soutenaient presque seules 
1’effort de ces invincibles legions. Soumis a Ro­
me, apres une rude guerre, par Metellus Criticus, 
ils continuerent a servir comme mercenaires et les 
conquerants des Gaules comptaient des Cretois 
parmi eux. Quoi d’etonnant qu’un peuple aventu- 
reux, guerrier, plein de force et de souplesse, a 
1’etroit dans une ile montagneuse et trop popu- 
leuse, chercha au dehors une vie lucrative et en 
accord avec son genie particulier.

Du reste les personnes qui seraient curieuses 
d’etudier a fond toutes ces questions ne sauraient 
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mieux le faire que dans le magnifique ouvrage 
de Grote.

Plus tard, dans les premiers siecles chretiens, 
lorsque le vaste empire de Rome fut divise en 
empire d’Occident ou Latin et empire d’Orient ou 
Grec, la Crete fit partie de ce dernier. Elle fut done, 
des cet epoque, unie a la Grece sous le sceptre des 
souverains byzantins. Les Sarrasins conquerants 
de 1’Espagne, de la Gaule meridionale, de la Sicile, 
ne pouvaient laisser une si riche proie leur 
echapper. Ils entreprirent la conquete de 1’ile qui, 
commencee au septieme siecle ne fut terminee 
qu’en 825. Replacee sous la domination grecque 
en 961 par Nicephore Phocas, elle passa aux Ve- 
nitiens a Γepoque de la prise de Constantinople 
par les Latins. Done non-seulement la Crete est 
grecque par sa situation, par les races qui la peu- 
plaient des la plus grande antiquite, mais encore 
elle fit partie depuis la fin du quatrieme siecle de 
I’Empire Grec.

* *

On reproche aux Cretois de s’etre montres im- 
patients du joug des Venitiens,qui cependant etaient 
chretiens comme eux. Le contraire aurait lieu d’e- 
tonner celui qui a pris la peine d’etudier la consti­
tution de la ville des Doges. La Serenissime Repu- 
blique se faisait remarquer entre toutes les aristo- 
craties par la rigueur et la cruaute de son adminis- 
sration. En Crete elle ne soucia jamais de s’attirer 
1’amour des populations soumises, mais fit au con- 
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traire tout ce qui dependait d’elle pour jeter les 
Cretois dans les bras des Tures. On s’unit a ceux-ci 
que Ton ne connaissait encore que par leurs vertus 
guerriferes pour chasser le Venitien et en haine d’u- 
ne domination dont on savait tons les dangers, 
on se jeta dans Finconnu. Dans la longue guerre de 
24 ans qui enleva File aux Venitiens, les Cretois 
s’unirent aux Tures et ils avaient de bonnes raisons 
pour cela. Tous les sujets de Venise, les plus illus- 
tres parmi ses enfants inscrits au Livre d’Or, detes- 
taient la tyrannique administration du Conseil des 
Dix. La misere etait a son comble en Crete; il fallait 
& tout prix chasser ces nobles marchands. On le fit, 
inais ontomba dans une situation plus deplorable en­
core, s’ilest possible.C’est un manque de prevoyance 
qui coute cher a la Crete depuis 1669.Toutefois M. 
Perrot a bien fait de dire que le 6 septembre 1669 
fut fete comrne un jour de delivrance pour les 
Cretois. Il pouvait 1’etre.

* *
Nous esperons avoir demontre que les Cretois 

sont Grecs par leur race, par leur histoire; ils le sont 
{larleur religion, par leurs aspirations actuelles Nous 
es avons defendu du reproche d’etre mercenaires; 

si Fon dit qu’ils sont menteurs, que dit-on des Gas­
cons en France, des Irlandais dans les Iles Britan- 
niques et est-ce un reproche serieux ? Ils aiment 
l’argent et travaillent a en gagner beaucoup. Vous 
etes done bien desinteresses ? S’ils furent forbans, 
pillards, est-ce tant leur faute que celle du temps on 
ils vivaient et de la morale publique de ces epoques : 
d’ailleurs par qui fut fondee Rome ? Mais pourquoi 
Fauteur qui a lu Fouvrage de M. Perrot ne se sert-il 
pas de tous les renseignements qu’il donne ? On 
dirait qu’ils Fembarrassent.



Dans la Turquie et VEurope, on lit que la popu­
lation de la Crete s’eleve a 320 mille habitants, dont 
120 mille musulmans. Mais on oublie totalement 
de dire sur quels documents on s’appuie pour 
donner ce chiffre exagerd et habilement compose. 
Or, voici quels sont les resultats obtenus par plu- 
sieurs voyageurs et celui d’un recensement fait en 
1857, par les soins de Vely pacha. En 1795, Olivier, 
d’apres les registres du haratch, evaluait la popu­
lation de File a 240 mille habitants dont 120 mille 
musulmans. Mais nous pensons avec M. Per­
rot, que ces chiffres sont un peu exageres. De plus 
nous ferons remarquer qu’un grand nombre de 
chretiens, pour se soustraire aux tourments de la 
domination turque, faisaient profession d’etre mu­
sulmans,bien qu’ils fussent au fond restes fideles & 
la foi de leurs peres. Citons coniine exemple I’ilius- 
tre famille des Kurmulides. En 1834, M. Pashley, 
dans son bel ouvrage de Travels in Crete, donne 
les chiffres suivants: 129 mille habitants dont

1
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40 mille an plus musulmans. En 1847, M. Hitler, 
consul de France a la Canee, trouvait 160 nolle 
habitants, dont 40 mille musulmans; et enfin par le 
recensement de 1857, on obtenait un chiffre total 
de 172 mille, dont 49 mille musulmans.

Comme on voit, nous somines loin de compte et 
nous pensons que nos chiffres ont pour eux 1’avan- 
tage d’etre de source connue et certaine.

C’est en somme, et d’apres revaluation d’Olivier, 
nue diminution de 68 mille habitants dans une pe- 
riode de 62 ans. Nous doutons que ce resultat parle 
jamais en faveur de 1’administration turque. Nous 
n’avons pas oublie quedans cetintervalle seproduisit 
la grande guerre de Findependance a laquelle la 
CrOe prit une si glorieuse part.

L’accroissement de la population depuis 1830 est 
un fait normal apres Fenorme consommation d’hom- 
mes qui fut faite de 1821 h 1830. Mais cet accrois- 
sement n’est pas tellement considerable qu’on puis- 
se y trouver matiere a eloges par le Gouvernement 
turc. Cherchez plutot quelle est la depopulation de 
File depuis 1669 jusqu’a nos jours et vous raisonne- 
rez plus juste.

* *

Une seconde proposition non moins fausse que la 
precedente est celle qui consiste a dire que plus de la 
moitie du sol en Crete appartient aux musulmans. 
Il faut non seulement ne pas avoir visite la Crete 
pour soutenir une pareille these, mais encore n’avoir 
jamais rien hi qui traite le sujet. Or, nous ne ροιι- 
vons croire que Fhomme des Turcs n’ait lu dans le 
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livre de M. Perrot que la partie la plus defavorable 
a son sens pour les Cretois. Il a fait a ce livre de 
nombreux emprunts, ce qu’il ne dit pas, bien entendu. 
Ne pouvait-il lire a la page 255 les lignes suivantes: 
« La propriete du sol echappe aux mains des Turcs 
comme la proportion numerique varie a leu?' desa­
vantage__ Depuis 1829 une grande partie des terres 
autrefois possedees pa?' les musulmans dans les plai- 
nes les plusfertiles ont passe dans les mains des chre- 
tiens. La complete depossession des turcspar cette 
revolution pacifique et graduelle n'est done qu'une 
affaire de temps.»

Sur ce point nous sommes a meme d’ affirmerla 
veracite de M. Perrot. En 1862, nous nous trouvions 
a la Canee. C’etait le temps oil le plus riche pro- 
prietaire torrien de Crete, Son Altesse Na’ili ou Ki- 
rilli Moustapha pacha se defesait de tout ses tchifliks. 
Il ne se presenta pas un acheteur turc......Tout 
passa entre les mains des grecs, qui se reunissaient 
par villages pour parfaire la somme demandee. 11 
nous souvient comme d’hier, d’avoir vu Hadji Mikha- 
li, le promoteur de 1’insurrection actuelle, venir en 
ville emprunter au nom de son village environ 40000 
piastres pour donner le prix que demandail 1’in- 
tendant du pacha pour sa propriete de Lakous. II en 
fut partout ainsi. Et aujourd’hui Moustapha pacha, 
l’un des plus riches parmi tous les turcs, ne possede 
plus en Crete un ponce de terrain. Nous connaissons 
plus particuherement la province de La Canee et 
il nous serait facile de faire le denombrement des 
proprietes turques. Apres ce qui precede nous le 
croyons inutile, ayant suffisainment demontre la 
faussete de la proposition de notre antagoniste..

* *

On reproche enfin aux chretiens de la Crete
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d’avoir greve leur proprietes d’hypotheques pour 
les deux tiers de leur valeur, au profit de preteurs 
musulmans. Nous dirons d’abord qu’il n’existe pas 
de capitalistes ottomans en Crete ; nous n’en con- 
naissons qu’un a la Canee, c’est Osman-aga Meli- 
ghouni; et nous affirmerons , sans crainte d’etre 
contredit, qu’il ne se livra jamais a ce genre d'affai- 
res ; tout 1’honneur et le profit en reviennent aux 
Israelites du pays et a la caisse du Mekheme, (caisse 
des orphelins) qui malgre les prescription du Coran, 
prete a 17 0[0. Enfin ces hypotheques dont on se 
plait & exagerer d’une fa^on ridicule le chiffre, s’ex- 
pliquent par ce fait que les chretiens toujours a court 
d’argent — le fait se reproduit dans tous les pays 
ou 1’agriculture tientle premier rang et qui n’ont 
pas d’industrie.— empruntent pour acheter les pro­
prietes musulmanes.

Nous n’entreprendrons pas de faire 1’histoire des 
revolutions de 1770 et de 1821. Mais nous dirons 
que le protocole de Londres de 2 fevrier 1830 en 
laissant a la Crete a la Turquie a cree les embarras 
d’aujourd’hui et que les diplomates qui Font signe 
sont responsables pour amisi dire du sang verse 
depuis 1830 en Crete.

Ils ont cru avoir ete genereux, par ce qu’ils 
ont forme un royaume de Grece , auquel ils 
n’adjoignaient ni la Crete, ni Samos, ni Metelin, 
ni Chio ; auquel ils reiusaient 1’Epire, la Thessalie, 
la Macedoine. Get enfant gate de 1’Europe a re^u un 
berceau si etroit qu’il n’a pu s’y devolopper ; et l’on 
pretend toujours le faire rester dans ce berceau !

¥ ¥
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Mais revenons a la Crete : M. Perrot, que nous’- 
aimonsa citer, et, apres lui, l’auteur de la brochure 
la Turquie et rEurope, disent que File a joui de 1830 
a 1868 d’une tranquillite parfaite. Cette assertion 
nous etonne, de la part de M. Perrot s’entend. N’a- 
t-il done pas entendu parler en Crete de Cheretis? 
Ne sait-il pas que cet autre martyr inconnu tint un 
moment en tehee en 1842 le pouvoir de Moustapha 
pacha? On entend cependant tous les jours les 
paysans parler du “ temps de Cheretis „. C’est cette 
revolte de 1842 que le paternel Moustapha pacha 
reduisit d’une si terrible fapon. Deux villages, sur- 
pris sans defense, furent detruits et leurs habitants, 
homines, femmes, enfants, vieillards, furent pendus 
aux oliviers. C’est cet acte que 1’histoire a fietri 
sous le nom de pendaisons de Mournies. Pourquoi 
ne pas citer ce fait et ne pas le rappeler a la memoire 
des ecrivains qui nous accusent d’etre systemati- 
quement hostiles a la Turquie. Ne prouve-t-il pas 
que Fadministration de Moustapha pacha fut aussi 
cruelle et aussi fatale aux chretiens qu’ils pouvaient 
s’y attendre, sachant qu’ils avaient a faire a un eleve 
de Mehemet-Ali.

Nous ne nierons pas que pendant les 22 annees 
que Moustapha pacha gouverna la Crete, il ne s’y 
fit quelques ameliorations ( Le mole et le phare de 
la Canee, les phares de Candie et-de Retymo, etc. ) 
Mais nous cherchons en vain toutes ces routes qu’on 
dit avoir ete construites. Nous ne connaissons que 
celles de La Canee a la Sude ( 5 kilometres ), de La 
Canee a Zerzebilia, maison de campagne de Mous­
tapha pacha (3 kilometres) et quelques autres 
frontons. Les chaussees venitiennes sont en­



— 24 —

core les seuls chemins de File et Dieu salt dans 
quel etat 1’incurie du gouvernement les a laisse tom· 
ber!

Si l’on ouvrit des ecoles grecques, ce fut par 
1’initiative de la population, tres avide de s’instruire. 
Nous avons eu a La Canee un domestique de dix- 
sept ans, qui avait etudie a 1’ecole d’un village de 
Kissamo et savait se servir des tables de Callet. 
Cherchez son pareil non parmi les paysans turcs 
inais parmi les effendis! Mais, nous le repetons, dans 
ceci,il ne faut voir que le produit de 1’initiative des 
chretiens; le gouvernement ne les aide en rien.



IV

Nous arrivons enfin a l’insurrection actuelle, apres 
avoir ainsi eclaire le passe et Ie present de la Crete 
et fait justice des allegations mensongeres contenues 
dans la Turquie et PEurope. En principe, nous avons 
cause gagnee, car 1’homme qui s’est tant trompe, 
qui a sciemment falsifie les faits, denature les carac- 
teres et fait mentir les chifires eux-memes, peut-il 
meriter la confiance du public ? Son oeuvre est-elle 
vraiment une oeuvre de verite et d’humanite ? Per- 
sonne, nous le croyons, n’ajoutera foi a ses raison- 
nements et son argumentation, detruite dans sa 
base, s’ecroule tout entiere. Mais avant de parler de 
ce qui se passe aujourd’hui en Crete, nous allons 
rapidement enumerer tous les mouvements qui, de- 
puis 1858, ont agite cette ile et sont comme les 
prodromes de la revolution d’aujourd’hui.

Le soulevement qui se tormina par le rappel de
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Vely pacha a Constantinople a ete anaene, non par 
les soins d’un comite insurrectionnel siegeant a Athe­
nes, ni par ceux d’emissaires repandus en Grete. 
Rien de vrai dans ces deux assertions, — mais uni- 
quement par le mecontentement de la population. 
Deja excites par les prestations et les corvees beau- 
coup trop elevees qu’exigeait Vely pacha pour la 
construction de routes quasi-imperiales, dans un 
pays tout de montagnes et sans voitures,les paysans 
refuserent de payer le Bedalat, nouvel impot qu’on 
leur demandait cette annee-la pour la premiere fois. 
C’etait 1’impot pour le recrutement militaire. Lakous 
donna le signal du mouvement, tres pacifique d’ail- 
leurs. On envoya en 1858 comme en 1866 une 
petition au Sultan, petition a laquelle il fut fait bon 
accueil. La Porte rappela Vely pacha, homme gene- 
reux, anime de bonnes intentions, mais mat inspire 
dans l’application et voulant trop faire a la fois. * 
Contrecarre dans ses projets d’ameliorations par M. 
Derche, gerant du consulat de France a LaCanee, 
il se fit un ennemi acharne de ce fonctionnaire, si 
attache eependant aux Tures, et qui joua dans cette 
affaire un role si singulier qu’il obtint a la fois la 
Croix du Sauveur de Grece et la decoration du 
Medjidie.

La publication de la reponse imperiale a la peti­
tion des Cretois, reponse tres-favorable, fut faite 
par Sami pacha et aussitot Mavroyenni dissipa ses 
adherents. On reconnaissait en principe la justice des 
reclamationsfaites par les insulaires; on promettait de 
leur donner satisfaction ; mais nous l’avons deja dit, 
on a 1’habitude en Turquie de toujours promettre ; 
on va meme jusqu’a un commencement cTexecution, 
mais tout s’arrete-la. Aussi bien, qui oserait soute- 
nir que le Hatt-humayoun du 18 fevrier 1856 et le 
Hatti-Scerif de Gulhane (1839) aient jamais repu une 
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application complete ; ils sont tons deux pour la 
Crete et le reste de TEmpire lettres mortes.

Le gouvernement tint si peu parole, que des Tan- 
nee suivante, en 1859, un rassemblement se for- 
mait dans l’Apocorona, sous le commandement de 
capitan Costaro. Husni pacha, alors gouverneur de 
Tile, dut, d’accord avec les commissaires imperiaux 
Cabouli effendi et Arzouman effendi, transiger avec 
les paysans.— Nouvelles promesses.

En 1864, 2000 homines commandes par Hussein 
pacha (!) sortaient de la Canee et allaient, par ordre 
d’Ismail pacha, gouverneur de Tile, saisir dans les 
montagnes de Sphakia, un nomine Pandeli et 13 
bergers insoumis. Apres de longues fatigues, les 
troupes rentrerent en ville, les mains vides. On fit 
des gorges chaudes sur le compte du gouverneur 
et il sentit cruellement le ridicule de sa situation.

Du reste, depuis qu’Isma'il pacha avait ete nomine 
Gouverneur-general de Crete, on sentait que le 
pays etait en proie a un malaise incroyable et a une 
agitation sourde. Rien de palpable, aucun fait; inais 
il y avait dans fair comme une odeur de revolution; 
c’etait Tanalogue de ce qui se passait a Paris, dans 
Ies annees qui precederent 1830.

Nous croyons utile de dire ici ce qu’est Ismail

(1) Mort en Grete.
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pacha, ce gouverneur dont les fautes, Ies abus, les 
injustices cruelles out precipite les evenements et 
place en 1866 une revolution que nous conside- 
rions pour notre part comme inevitable, mais que 
nous ne pensions pas devoir etre si prochaine.

Ismail pacha, grec chiote, recueilli par un turc, 
tuttait inusulman et envoye a Paris oh il devait etu-

j “®decine· Bien qu’il se pare volontiers du 
titre de docteur en medecine de la Faculte de Paris 
il η a que Ie diplome de Pise, et encore celui qui 

τι3 ^ί0^ dexercer » 1’etranger, mais non en 
i no™md successivement medecin de
la Vahde-SuItane (sultane-mere), directeur des etu­
des medicales en Turquie, Ministre du Commerce, 
gouverneur de Trebisonde — il fut charge dans ce 
dernier poste de la route de Trebisonde a Erzeroum; 
on en construisit quelques kilometres ; que sont de- 
venus les millions remis an Pacha ? — Gouverneur

d °Ύ ^ut rappete grace aux energiques 
ftoits du Consul-general de France en cette ville

gouverneur avait fait societe avecquelques capi- 
talistes et accaparait tous Ies bles de 1’AnatoIie — 
Aous savons comment il a ete chasse de Crete et 
aujourd hui il est Ministre de la Police.
„ Doile h?telligence vive et penetrante, d’un 
?ptindiai^d ^"g116’18111^1 pacha sut, des son debut, 
’ a Parmi les Cr®tois· Ses conseillers 
de v !ux .Srecs- aujourd’hui exiles tons 

eux de Crete et qui rendront compte un jour de 
avoh ί ^^T N™s ne voulons pas-

r - honn?ur de hvrer leurs n°ms a la pu- 
blicitA Craignant le caractere ardent et le patrio-

-di ^P-M^ali, chef reconnu des 
en2 ?epuitla ^formation de Mavroyenni

’ e Pacha.le fit saisir un johr (1864) qu’il 
etait venu sans crainte et sans soup^on a la Canee.
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Enferme dans une cellule du fort qui defend 1’cntree 
du portde La Canee, Hadji-Mikhali n’y fit pas long 
sejour.Malgre les fers qui le chargeaient,!! demolit le 
mur donnant sur le preau de la forteresse,traversa ce 
preauau milieu des sentinelles,sejetaa la mer et quel- 
ques heures apres, il faisait dire au pacha que rentre 
a Lakous, on pouvait venir l’y reprendre. Ismail fit 
contre mauvaise fortune bon coeur et donna ay 
brave cretois 1’assurance que tout etait oublie; il 
pouvait rentrer en ville, il ne lui serait rien fait. 
Mikhali n’ajouta aucune creance aux paroles du 
pacha, mais demanda son pardon a Constantinople 
et 1’obtint. Ce pardon est ici une fiction. Que pou- 
vait-on lui pardonner, son seul crime etait de de- 
plaire au pacha; il 1’expia assez cruellement par 
quatre mois d’emprisonnement sans motif et sur la 
simple volonte du pacha. Depuis ce temps Ismail 
devint l’ami de Mikhali et ce fut meme lui qui le 
maria. Or, cet acte constitue une parente en Crete, 
coniine dans tous les pays grecs.

Cependant Mikhali ne se faisait faute de parler en 
faveur des Cretois; de reclamer contre les abus de 
radministration turque. Bientot, devenu veuf, 
il rentra a Lakous, attendant avec impatience la 
premiere occasion favorable et pret a la saisir. 
Si nous avons donne tous ces details sur la con- 
duite de Hadji-Mikhali, c’est que nous avons voulu, 
en montrant ce qu’est 1 un des chefs de la revolution 
actuelle, montrer par analogie ce que sont les 
autres. Aucun n’a ete sounds a des excitations ve­
nues de 1’exterieur; ils n’ont pas obei a un signal 
de la Grece; ils se sont armes spontanement, contre 
la tyrannic. La revolution fut dans loyigine pu- 
reinent cretoise, dirigee contre 1’administration 
turque; mais pen a peu les idees ont marche et 
aujourd’hui les paysans revoltes contre un pacha, 
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reclament une autonomie complete ou l’annexion a 
la Grece.

Nous avons dit quels sont leurs droits a la sympa- 
thie de 1’Europe, nousavons prouve que jamais cause 
ne fut plus sainte, nous avons justifie 1’application 
du principe des nationalites en Crete. Disons main- 
tenant la cause occasionnelle de la revolution cretoi- 
se ; nous terminerons en caracterisant a l’aide de nos 
souvenirs personnels et par des extraits des cor- 
respondances les plus authentiques cette guerre 
qu’on aurait proclamee sacree en 1830, dont on se 
iasse d’entendre parler aujourd’hui.

Quantum mutatus ab illo !



V

La revolution de 1866 n’a eu pour causes dans son 
principe que les actes arbitraires et violents que 
commetait chaque jour Ismail pacha — ('Emprison- 
nement sans motif et sans jugement de ceux parmi 
les capitaines dont le pacha croyait avoir h craindre 
quelque chose)— la malhonnetete et la mauvaise foi 
de ce pacha: 11 touchait la paye de deux bmbachis 
de zapties a la Canee, on il n’y eneut jamais qu’un; 
dans certains villages, la police n’existait que sur la 
feuille des appointements, etc.— l’imperite et la mal- 
veillance d’un homme qui, bien que musuhnan, 
envoyait des presents a la Bonne Vierge de Tinos, 
touten elevant des empechements sans nombre au 
travail des ephores. Six ans, il fut gouverneur de 
Crete et il n’a rien fait d’utile, de profitable pour le 
pays ! Est-ce la cet homme tant vante ? De plus, 
la fievre revolutionnaire qui depuis longtemps agi- 
tait File est en partie son ceuvre; il visait a tenir en 
Crete le rang qu’y avait eu Moustapha pacha. 
Deborde par le mouvement qu’il crea, coinme 
Odilon Barrot et les moderes en 1848, il ,se trou- 
va en face d’une revolution reelle et non d’une agi­
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tation factice. II essaya biende tenir tete a Forage; 
trials, chasse de Crete par Farrivee de Moustapha 
pacha, il alla recueillir a Stamboul le prix de tant 
de -services,

* *

Au mois de juillet 1866, ISpaysans s’etaient reu­
nis a Fendroit dit : iMana tou nerou (la mere de 
1’eau) au dessus de Perivolia, a environ une demi 
heure de La Canee. Ces paysans protestaient contre 
les abus de Fautorite, abus qu’ils exposaient dans 
une longue petition trop connue pour que nous la 
reproduisions et reclamaient comine une haute ia- 
veur le rappel d’lsma’il pacha, Peu flatte d’une pa- 
reille demarche, le gouverneur ordonna immediate- 
ment aux dix-huit protestants de se disperser. 
Malgre la reponse des paysans qui pretendaient 
n’etre pas sortis de la legalite en se rdunissant sans 
armes pour envoyer une humble requete au souve- 
rain, le pacha les menace de faire agir la troupe. 
C’est sur cette nouvelle injonction, doublee d’une 
menace,qu’environ 50 Lakiotes, conduits par H.adji- 
Mikhali, le compere du pacha, vinrent, sans armes 
eux aussi, soutenir de leur presence, les paysans a 
Boiitzounaria. D’un commun accord, on offrit 
de rentrer dans les villages, a la condition ex- 
presse qu’on s’engageat a ne pas poursuivre des 
hommes qui etaient toujours resles dans la legalite. 
Avant de leur repondre, le gouverneur reunit tons 
les Consuls au Palais. On discuta longtemps et enfin, 
on s’allait separer, convenus que les paysans ne se- 
raient pas poursuivis, lorsque M. Derche declara 
qu’a son sens ces hommes etaient des rebelles, cou- 
pables envers Fautorite, et qui devaient etre punis; 
le pacha n’avait pas d’ailleurs qualite pour engager 
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les determinations subsequentes de la Porte, Ismail 
se rallia immediatement a cet avis, qui fut partage 
par M. Dickson, Consul britannique. (1) Aussitot 
Gregoire effendi Aristarchi fut envoye aux paysans, 
consideres des lors comme rebelles. Aristarchi effen­
di rapporta la decision aux coupables et, comme 
ceux-ci demandaient quelques jours pour reflechir, 
il repondit avec hauteur qu’on ne composait pas 
avec des sujets rebelles. L’un des chefs s’adres- 
sant alors au jeune Phanariote, lui intima I’or- 
dre de se retirer sur le champ, sous peine 
de la vie, ordre qui fut suivi avec une grande cole- 
rite.

Le bruit fut bien vite repandu dans toute file de 
la decision du pacha et les cretois s’armerent alors, 
inais alors seulement, pour se porter a la defense 
de lours freres menaces. La revolution commenpait. 
M. Derche et Ismail pacha sont responsables du 
sang verse jusqu’a ce jour. Si la Crete echappe 
bientot au joug des Ottomans, elle devra elever des 
statues a ces deux homines qui 1’auront faite libre, 
contre leurs plus ardents desirs.

Nous somines persuade que si la moderation pre- 
chee par le Consul de Russie, par celni d’Amerique 
et d’Italie, de Hollande et de Suede, pour ne pas 
parler du tres-honorable et tree-intelligent Consul de 
Groce a la Canee, M. Saccopoulo, avait prevalu dans 
les decisions d’Ismail pacha, il ne serait rien arrive 
de ce qu’on deplore aujourd’hui en Turquie. Le

1 Tout ces details nous ont ete donnees par plusieurs des con­
suls presents a la seance.
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mouvement cretois etait tout pacifique a son en­
gine; on demandait des changements dans le mode 
de gouverner Pile; Ies differents sujets deplaintes 
etaient enumeres dans la longue petition envoyee 
au Sultan. Si les Tures n’avaient pas pousse a bout 
la longanimite des Cretois, il ne serait rien arrive 
encore. Mais pretendre que la revolution est le 
produit d’une intrigue greco-russe, c’est joindre 
le mensonge a Fabsurdite. On ne cite et on ne 
pourrait citer aucun fait anterieur au mouvement 
de juillet 4866 qui denote, meme a des yeux pre- 
venus, Faction de la Grece et de la Russie. Les Cre­
tois ont reclame des reformes justes et moderees. 
Le gouvernement turc a imite 1’exemple fatal donne 
par Charles X en 4 830, par Louis-Philippe en 4848. 
ξ3 oppose la force a 1 agitation pacifique, aujour- 
d hui il est deborde et la Crete va lui echapper. 
II lui appartenait de laisser a la demonstration 
eretoise un sens purement administratif; en voulant 
l etouffer par la force, il a excite les passions na- 
tionales et la Crete s’ensevelit sous ses ruines 
pony obtenir son autonomie complete et son an- 
^ex^n k la Groce. Elle y autorisee par la conduite 
des Tures, par son histoire, par les principes qui 
gouvernent I Europe moderne. Les intrigants sont 
ceux qui, par des sophismes, soutiennent le con- 
traire et defendent la Turquie a tant la ligne.

Nous ne youlons pas reproduire la petition des 
Cretois, mais nous prendrons ce qu’en cite Tami 
des lures et nous prouverons que, meme sur ces 
points, choisis cependant par 1’ennemi les peti- 
tionnaires ont raison.
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I» Le mode employe pour la vente des dimes esi- 
prejudiciable aux adjudicataires.

Le fait est certain pour quiconque connait ce 
mode; aussi ne Ie met.-on pas en doute. Mais on 
reproche a des cretois de rechercher ce genre de 
speculation. La belle raison, en verite! Et de ce qu’il 
y a des speculateurs maladroits, s’ensuit-il que la 
speculation soit bonne.

2° La Crete se plaint du libre echange.- Peut-on 
serieusement demander aux Cretois de s’elever de 
prime abord a la conception d un systeme que la 
France et l’Angleterre n’ont adopte qu’apres de 
longs siecles de protectionnisme et malgre les 
plaintes d’un grand nombre d’industriels. De plus, 
au point de vue particulier de la Crete, dont l’in- 
dustrie est dans 1’enfance et dont les marches sont 
encombres de produits anglais et fran^ais, a prix 
reduits, qui tuent sans retour 1’industrie locale, la 
these peut se soutenir. Ce qui se fait en France et 
en Angleterre doit-il etre forcement bon pour tons 
les pays. Donnez alors le Code Napoleon h la Tur- 
quie, qui n’a pas de lois.

3° 11 riy a pas de Banque agricole dans Tile.
Le fait est vrai et c’est au gouvernement qu en 

incombe la responsabilite. Jamais il ne fit le moindre 
effort pour developper l’agriculture et lindustrie 
en Crete. Aucun vapeur ottoman ne relie cette ile 
avec les differents ports de la Turquie continentale; 
il n’a pas etabli dans cette riche province une suc- 
cursale de la Banque; il s’arrange enfin de telle 
fapon qu’elle reste isolee au milieu de la Medi- 
terranee, plus inconnue au monde que l’ile de Fer- 
nando-Po ou tel autre rocher de 1’Ocean.

4° La viabilite est defectueuse; Tinstruction pubh- 
que negligee :

Le trop d’ ardeur de Vely pacha en 1858 etait 
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nuisible ; on ne comprend pas qu’on soutienne se- 
iieusement la pretention de \ ely de couvrir File 
d one immense reseau de routes carossables, alors 
que les chemins yicinaux n’existent pas et cela dans 
e plus bref delai possible. Mais ne plus s’occuper 

de la viabilite est egalement nuisible; le gouverne- 
ment est tombe dans les deux exces contraires; c’est 
til qui η est pas d accord avec luimeme ; quand aux 

insurges de 1858 et a ceux de 1866, ils s’entendent 
parfaitement. Pour les ecoles, nous avons deja dit 
que 1 initiative des chretiens a tout fait, en dehors 
du pouvoir.

Passons sur le refus de sanction du Sultan, au 
sujet des conseils administratifs, que 1’on n’ose pas 
iner et arrivons au dernier point;

5° Le temoignage des chretiens n’est pas admis 
devant les tribunaux de I’ile.

Cette assertion est materiellement et malheureu- 
sement vrai; non seulement pour la Crete, mais pour 
les autres provinces de FEmpire.

Les fameux tribunaux mixtes sont clioisis pai- 
es pachas et sont.des instruments dans les mains 
e ces tyians provinciaux. Le temoignage du raya 

est si peu admis meme devant ces tribunaux. que 
6 nm?1g?a^n d un musulman suffit pour annuler 
r ■ 011 \a ; reste, nous connaissons plusieurs 
o S arnies en. C''®te et un entr’autres dans le- 
S ^Put obtenir justice du cais-

6 3 ouane· La parole de ce musulman, 
condamne coniine employe infidele, avait plus de 
poids aupres de lautorite que le temoignage du 
lanpais, honorable negociant, que celui de ses li- 

vies reguherement tenus, et cela, malgre les tres- 
energiques representations de M. Bertrand, Fun des 
plus remarquables parmi les consuls de France a 
ea Lance.
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C’est encore one des fictions administratives de 
la Turquie que 1’Europe, de guerre lasse, a fini par 
accepter.

La revolution est done fondee en droit ;tout au- 
torisait les Cretois a demander I’application des 
hatts imperiaux. On les a force a alter plus loin dans 
la voie des demandes. Aujourd'hui ils versent leur 
sang et meurent pour chasser le turc de Crete.

Qui pourrait, apres tout ce que nons avons dit, 
apres toutes Ies preuves que nous avons accu- 
mulees, leur donner tort et les regarder comine des 
sujets coupables et qui doivent etre cruellement pu- 
nis. D’une question locale, ils ont fait une question 
d’humanite, de civilisation; 1’Europe s’est troplong- 
temps laisse tromper par la Turquie ; mais le jour 
de lintervention semble arrive enfin. Hesiter plus 
longtemps, c’est vouer a la mort et inutilement des 
milliers de heros. Que l’on termine I’oeuvre de 
1830. Jamais plus belle occasion ne s’en est pre­
sentee.



VI

Nous ne voulons pas faire 1’histoire de la guerre 
de Crete; rnais nous en donnerons les earacteres 
generaux et nous terminerons un trop long plai­
doyer pour Une cause sainte par quelques extraits 
qui nous diront quelle a ete la conduite d’Omer 
pacha depuis son arrivee en Crete.

C’est en vain qu’on essaye de faire eroire a I’Eu- 
rope que des etrangers, des Hellenes surtout, sou- 
tiennent seuls Fefiort des troupes ottomanes. Depuis 
longtemps nous soninies habitues a lire dans les 
depeches des generaux qui se succedent en Crete 
que la pacification de File est complete et qu’il n’y 
reste plus que quelques bandes d’etrangers. II est 
curieux que 40 mille homines de vaillantes troupes, 
sous les ordres de 1 illustre Serdar-Ekrem, n’aient pu 
encore soumettre ces quelques bandes!
. La yerite est que toute File, depuis Ennia-Horia 
jusqu’a Hiera-Petra, est soulevee. Dans les villes, 
pas un grec; tous sont a la montagne. Le point 
central de la resistance est Sphakia. Tant que les 
lures η occuperont pas ce massif eleve, puissante 
citadelle faite de montagnes de 2 mille metres, 
creusees d’etroits ravins, Finsurrection sera mai- 
tiesse de lile. De Sphakia, les Chretiens se repan- 
dent dans les plaines et les plateaux environnants, 
et surprennent les Tures campes dans FApoeorona. 
Deux attaques ont ete infructueuses. Omer pacha 
en,prepare une troisieme. Nous ne pensons pas 
quil soit plus heureux cette fois qu’il y a deux 
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mois. Il se fera battre a Krapi, son lieutenant a 
Kallicrati et sera de nouveau oblige de demander 
des renforts a Constantinople. Mais qu’importent 
ici les operations d’Omer pacha; peut-etre plus tard 
nous deciderons-nous a faire le recit de la guerre. 
Pour aujourd’hui, nous voulons dire que ce ne sont 
point des troubles locaux qui agitent la Crete, mais 
un soulevement general. Tout on peuple s’est leve, 
pour defendre ses droits, sa liberte, sa religion. II 
a dresse sa noble tete trop longtemps courbee et du 
premier coup, il a jete a terre le joug bi seculaire de 
la Turquie. Que Dieu lui soit secourable/

La guerre est nationale en Crete. Si Ies Hellenes 
n’ont consulte que leur noble courage dans cette 
occurrence, et sont alles se joindre aux Cretois, ils 
ne font que leur rendre, grandement, genereuse- 
ment, le service qu’ils en ont repu en 1821. Mais 
leur presence dans Pile ne saurait denaturer le ca- 
ractere de 1'insurrection.

Disons aussi que nous avons vu avec etonne- 
ment la presse franpaise accueillir dans ses colonnes 
des injures a 1’adresse des Coroneos, Zimbrakakis, 
Petropoulakis , Byzantios, ces dignes descen­
dants des heros de la grande guerre. Sont-ce reelle- 
ment des brigands, commeil est convenu dele dire, 
que ces volontaires parmi lesquelles se trouvent 
des Botzaris, pour ne citer que le nom le plus illus- 
re? On accuse la Grece de s’etre rendue complice 
des Cretois, en fournissant des volontaires a la 
rebellion. Que faisait Ie regrettable de Flotte 
aupres de Garibaldi? Et combien d’autres exemples 
ne pourrions-nous citer. Etions nous en guerre avec 
la Turquie, lorsque Fabvier s’immortalisait en Grece?

¥ ¥
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Le Panhellenium, cette vivante insuite a la marine 
turque, YArcadlu, baptise d’un nom illustre, illustre 
lui-meme, partent de ports grecs, se rient des croi- 
sieres ottomanes et ravitaillent les insurges. D’ou 
sortaient YAlabama, le Florida ? D’Angleterre. Dans 
quels ports trouvaient-ils refuge, centre les croi- 
seurs du Nord ? a Brest, a Cherbourg, dans les ha- 
vres de la Martinique. Avait-on reconnu cependant 
les Sudistes comme belligerants ? Et quel difference 
entre ces corsaires et YArcadhA. Les uns avait une 
mission toute de destruction ; 1’autre force a cha- 
que voyage un blocus de trente navires et apporte 
des provisions de boucheades combattants affames. 
On qualifie de clandestine les voyages de YArcadhi. 
Il faudraitpeut-etre qu’il donna avis de son depart 
a l’amiral Ibrahim pacha ?

* *
Nous voici parvenu au terme de notre tache. On 

jugera si nous l’avons bien remplie.Notre seul regret 
serait de n’avoir pas dessille les yeux a ceux qu’a- 
vaient egares les efforts de la presse devouee a 
la Porte.

Que si on nous demande la raison de notre sym- 
pathie pour les Cretois, c’est qu’on nous aura lu 
sans attention. Nous sommes pour fopprime contre 
1’oppresseur, pour le droit contre la force, pour la 
verite contre le mensonge. Nous repeterons enfin 
les paroles qu’adressait a Moustapha pacha, le jour 
de son arrivee a La Canee, M. S. Consul des Etats- 
Unis: „ Mes sympathies, je le dis hautement, sont 
pour les Cretois. Je suis chretien et pour les chre- 
tiens ; citoyen d’un pays libre, je suis pour le peu- 
ple lese dans ses droits les plus sacres, contre un 
gouvernement tyrannique. „
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Nous ne raconterons aucun fait de guerre , bien 
que nous en connaissions de tres-curieux, qui ne 
manqueraient pas de faire crier au mensonge. Nous 
dirons simplement le caractere odieux que les turcs, 
rendus furieux par leur impuissance, ont donne a la 
lutte.

Nous avons vu 1’Eglise d’Ayo-Luca, a 5 minutes 
de La Canee, devastee ; toutes les saintes images 
brisees. Nous avons avons vu les tombeaux pro­
fanes.

Anssi bien, qu’on lise .soigneusement les extraits 
qui suivent. Nul mieux que la personne qui 
ecrit n’a ete et n’est a meme de connaitre la verite ; 
jamais de contradiction et aucune pretention a 1’ef- 
fet ; ces lettres sont confidentielles et certes leur 
auteur ne les croyait jamais destinees a etre publiees.

“La Canee, 6 mai{y).—■ Omer pacha a fait bruler 
dans l’Apocorona, les 7 villages dont Ies noms sui­
vent : Episcopi, Roustika, Ayo-Constantino, Arkou- 
dhena, Dramia, Ga’idhouropoli, Carutti. La famine 
a commence ses ravages. La mortalite est tres 
grande dans la population des villages soumis. II 
n’est plus permis de rien, absolument rien, sortir de 
la ville. Dans l’Apocorona, on se nourrit d’herbes 
et de racines bouiliies.,,

„La Canee, 27 mai.—........Lorsque les Grecs 
se sont retires sur les montagnes, le Serdar a con­
tinue son oeuvre de destruction. Dix-huit villages 
ont ete completement incendies, les eglises devas- 
tees. Maintenant il n’y a plus de quartier pour per­
sonne. Vieillards, femmes, enfants, tout est massa-

1 Nous croyons inutile de dire que ces lettres n’ont pas 6te 
ecrites en fraucais. Nous en donnons une traduction litt6rale.
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cre.On n’enparle plus, on s’y est habitue. .. Oft 
Ton campe, les soldats coupent les oliviers. Plus 
de 6,000 ont ete ainsi coupes entre Episcopi et 
Ghaidhouropoli (Apocorona)..........La famine con­
tinue. Cependant les Grecs d’Apocorona arrivent a 
voler quelques epis d’orge, dans leurs propres 
champs. Ils en mangent les grains bouillis. „

La Canee, 2 Jilin.—- J... P..., Franpais, cuisinier 
d’Omer pacha, est arrive du camp, malade. II con- 
firme tout ce qui precede.... Il raconte 1’execution, 
sous les yeux du Serdar, des sept delegues des vil­
lages de^Roustica, Episcopi, etc. ..... Tons Ies vil­
lages, dit-il, traverses par Omer sont brales; Ies 
pierres tumulaires brisees et les ossements disperses. 
Les eglises sont transformees en fosses d’aisance. 
On tranche les tetes des villageois et, sur des as- 
siettes, on les presente aux femmes. Des organes 
genitaux.externes des liommes on fait des colliers 
a leurs tristes epouses........

La Canee, 17 jujn.—. Douze villages de Lassithi 
ont ete pilles et incendies.........

La Canee, 23 yuin.— De Candie a Lassithi, soi- 
xante villages ont ete brules et les moissons detruites 
par le feu.... Les massacres continuent. . . Avant- 
hier, on egorgeait a Nipos d’Apocorona six pay- 
sans soumis.

Cette derniere lettre est adressee a l’Editeur du 
Levant Herald. Elle emane d’un personnage offi- 
ciel. A titre de renseignement utile et comme corol- 
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hire de nos correspondances particnlieres, nous la 
publions in extenso :

« An Redacteur du Levant Herald: (1)
» J’espere que l’autorte permeltra, dans I’interet de 

toutes les parlies interessees el particulierement du Gouver- 
nement Ture, de raconter 1’ecbantillon suivant de la guerre 
en Crete: — Avant-hier a eu lieu ce que les chefs de 
bachibozouks ont appele une attaque sur Ies villages d’Ayo- 
Myron et de Slavrakia. Ayant entendu du bruit et voyant 
Ie people en emoi, je me suis rendu sur les reraparts d ou 
j’ai observe I’affaire a 1’aide d’une longue vue. II n’y avail 
pas d’engagement, pas un coup de feu, seulement des mai­
sons qui brulaient et des bachibozouks qui s’armaient, mon- 
taient a cheval et partaient au grand galop. Presque toutes 
les maisons brulaient avec plus ou moins d’intensite; vers 
Ie soir les bachis sont revenus avec un bulin considerable 
tel que couvertures, jaquettes, betail, etc., que les rebelles 
ont du laisser probablement afm qu’il fut capture. J’ai passe 
la journee d’hier et d’aujourd’hui a recueillir des rensei- 
gnements et je trouve que l’affaire s’est passec en substance 
comme suit : Omer Pacha ayant besoin de la garnison de 
St.-Myron, l’a fait diriger sur.Lassithi et, comme la position 
etait trop exposee a une attaque pour etre confiee a la 
garde des bachibozouks, un peloton de ces irreguliers a ete 
laisse seulement a Slavrakia, plus pres de Candie. Ce poste 
s’etant ennuye, a ce qu’il parait, a voulu s’amuser en ti- 
rant des volees de mousqueterie et en repoussant une pre- 
tendue attaque de Chretiens. Les detonations ont donne 
1’alarme, des renforts sont accourus de Candie et 1c village 
« soumis » d’Ayo-Myron a ete pris d’assaut, la plupart 
de ses habitants males, au nombre de vingt environ, se 
refugiant dans les montagnes et abandonnant leurs families 
et la plupart de leurs effets. Le village, comme presque 
toutes les places prises d’assaut, a ete pille; un jeune hom- 
me, George Daskelikos,, qui avail eu 1’insolence de se ca- 
cher dans un grenier a ete tue, et un des vainqueurs «pro- 
voque », on le suppose, par quelque chose a lente de violer

(1) Cette lettre est emprunue textucl loment.
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la fille d’un vicillard de GO ans, nomine Koslis lladjakis, 
lequel ayanl imprudemment cherche a proleger son enfant 
a paye cetle audace de sa vie. Arkhondoula, fille de Mi­
chel Lambris, ct qui passait pour unc beaule dans ce dis­
trict de Crete, a ete violee seulement et non, comme les 
Chretiens Candiotes le soutiennent a tort, conduite captive 
en ville, pour y etre convertie au mahometisme. Il cst vrai 
quel’homme qui 1’avait violee elait revenu dans le but de 
1’enlcver pour son harem, inais on avail si bien cache Ar­
khondoula qu elle η a pu etre retrouvee, telle cst du inoins 
le lemoignage des Musulmans qui onl joue un role dans 
celte affaire et mes investigations n’ont pu fournir aucun 
indice que la jeune fille fut reellement en ville.

Les irreguiiers out attaque ensuite Daphnis, un autre 
village pros de St-Myron ct y ont tue un vieillard de 70 
ans, Hadji Zudianos, ct deux jeunes gens maries dontje 
n’ai pu apprendre les noms niais qui onl ete, ou qui etaient, 
ou qui auraieni ele bientot des rebelles. Les Chretiens ap- 
prendront sans doute avec une certaine joie que I’heroique 
Kosti a sauve, au prix de ses jours, la vertu de sa fille, 
mais leur satisfaction sera moins vivequand ils sauront qu’il 
a laisse plusieurs enfants, qui n’ont point ele celte fois mis 
a mort, comme ils doivenl I’clre avant la fin de 1’insur- 
rection. Toutefois, comme les portes de Candie sont fer- 
mecs, ils ont toule la chance de tomber victimes de la pro- 
chaine razzia, vu qu ils n ont d’aulre refuge que les mon- 
tagnes.Jesuissur que ce qui precede est le recit veridique de 
1 affaire, bien, qu’on dise que d’autres personnes, sur les- 
qudles on n a point de renseignements precis, aient ete 
tuees.il est entierement faux que les insurges aient cu l’au- 
dace d attaquerles loyauxCrelois,aucun des rebelles n’ayant 
iecourage de savancer au dela de Lassilhi, ou d’apres les 
derniers avis le gros des insurges des districts de I'Est est 
concentre en ce moment. Ci-joint mon nom, dont je vous 
autorise de vous servir Ie cas echeant, comme justification 
et lemoignage ou bien de le publier pour fedification de 
quiconque desircrait le connaitre. ***

Candie, 10 Juin.










